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Chronique électorale 
6me Circonscription de Lille 

du citoyen D é t a i l 
aux Républicains de la 6e circonscription 

' Nous avons dit que nous reviendrions sur 
la réunion tenue lundi à Hem. Il est d'au
tant plus nécessaire de le taire que M. Du-
crocq et les journaux qui le soutiennent 
cherchent a jeter le trouble dans les es
prits par de savants mensonges. 

La citoyen Deiecroix a, au commencement 
'de la réunion, fait une déclaration fort netto 
sur la devoir de tous les républicains au 
scrutin d* ballottage. 

La voici : 
u Une entente a été conclue entre les fé

dérations socialiste et radicale pour le dé
sistement des candidats les moins favori
ses ; j'abandonne la lutte et, m'adressant 
à tous les électeurs de la 6e circonscription, 
et en particulier à ceux d'Hem, je leur rap
pelle que le devoir républicain est de voter 
pour Dubi-jd 

» Vous avez devant vous M. Ducrooq-
Boutemy, représentant de toutes les réac
tions coalisées. Vous savez quelles sont 
ses attaches ; il est détendu par la • Croix 
du Nord » et le « Journal de Roubaix ». 

» J'engage donc tous les républicains qui 
ont voté pour moi à voter pour le citoyen 
Dubled, seul candidat du bloc républicain. 

u Dans d'autres circonscriptions, les so
cialistes vont faire leur devoir en faisant 
triompher des radicaux comme Dron et Po-
tié, les républicains n'ont pas le droit de se 
dérober. • 

Et en fin de séanca, le citoyen Deiecroix 
reprenait la parole pour insister encore. 

« Le citoyen Dubled vous rappelait, dans 
Bon discours, qu'en 1906 tou3 les socialistes 
avaient su faire leur devoir ; vous ne nous 
«léshonorerez pas en oubliant de faire le 
vôtre. II ne manquera pas une voix radi
cale à Dubled. 

• Il a rappelé aussi la campagne d'injures 
et de perfides insinuations menée contre pe 
moi et les chefs du parti radical de la cir 
conscripticn. par M. Ducrocq, ses journaux 
et son parti 

» Il est impossible à des radicaux, à des 
républicain-- de voter pour un homme qui 
ramassa !a boue à pleines mains pour es
sayer de salir la République et les défen
seurs de la République. » 

L'appel du citoyen Deiecroix sera entendu 
'dans les cantons de Roubaix-Ouest, Lon-
noy et Cysoing comme il le fut à Hem, oii 
i'ordir» du jour suivant fut voté à l'unani
mité : 

K Les 300 électeurs réunis salle de « -VTa 
Campagne », a Hem, après avoir entendu la 
déclaration du citoyen Deiecroix et les dis
cours des citoyens Giuffart, Dubled et De-
fcaisieux, s'engagent à faire triompher di
manche S mai la candidature du citoyen 
Dubled, seul représentant de la République 
laïque et sociale, confie M. Ducrocq, repré
sentant de toutes les réactions ; 

Lavent la séance au cri de Vive la Répit* 
b'ique sociale et démocratique ! » 

Trop de toupet 
Les cléricaux demandent l'appui des radi

caux de la sixième circonscription pour 
combattre Dubled. — Ils implorent 

l'aide des socialistes dans la hui
tième circonscription pour 

combattre M. Dron 
Un journal qui ne manque pas de toupet, 

c'est le « Journal de Roubaix ». Il soutient 
la candidature du réactionnaire clérical Du
crocq dans la sixième circonscription et celle 
du clérical réactionnaire Bernard-Flipo dans 
la huitième. Or, se3 deux candidats sont en 
fort mauvaise posture par suite du loyal dé
sistement des radicaux dans la sixième et des 
socialistes dans la huitième ; aussi le mal
heureux ne sait plus a quel saint se vouer. 

Tou3 les rédacteurs convoqués en assem
blée générale avec M. Bernard et le gendre 
de M. Boutemv, ont été priés de se creuser 
la cervelle pour chercher le bon truc, le sys
tème merveilleux, le boniment sauveur. 

Deux d'entre eux ont déjà trouvé, et, dans 
le journal portant la date du mardi 3 mai, 
ils y ont été de leurs petits articles. 

Le premier, qui concerne Tourcoing, est 
intitulé : « Pour le succès de la R. P. ». Il 
s'étale en première page sous la signature 
de M. Drillon, qui implore, pour ce bon M. 
Bernard-Flipo, l'aide des collectivistes, de 
bien braves gens, savez-vous. 

On pourrait croire que nous plaisantons, 
tellement la chose est forte. Voici donc le 
passage de l'article où l'appel est lancé : 

« Cest à Tourcoing surtout que la tactique 
lera particulièrement digne de remarque. Les 
socialistes ont, parmi leurs principales re
vendications, celle de l'établissement du 
scrutin de liste avec représentation propor
tionnelle. M. Bernard-Flipo reste le seul * 
défendre cette idée dans la huitième cir
conscription et la logique devrait conduire les 
collectivistes à lui donner l'appui de leurs 
votes, au lieu d'assurer le succès, impossi
ble sans eux, d'un radical adversaire de ce 
Système ». 

SI nous passons A la deuxième page, nous 
trouvons le second article, sous la rubrique : 
« Les Elections Législatives ». 

Cest la contre-partie du premier. Les col
lectivistes, auxquels on faisait -appel tout a 
l'heure, sont devenus des bandits dangereux, 
des apaches contre lesquels doit se faire 
l'union de tous, que l'on doit combattre par 
tous les moyens possibles. 

Le « Journal de Roubaix » commence par 
se servir du mensonge déclarant que les co
mités radicaux de certaines communes ont 
offert au clérical réactionnaire Ducrocq leur 
appui spontané. Nous défions le « Journal 
de Roubaix » d'étayer son affirmation SUE 
une preuve-

Ensuite, il fait appel aux électeurs radi
caux et termine par ces deux paragraphe» 
qui ne manquent pas de saveur : 

« Les agriculteurs, les travailleurs tto 11»-
nustrie et des champs ne veulent pas avoir 
pour député un homme dont les théories re-
rotationnaires sont en contradiction, complète 
avec leurs propres sentiments de sagesse,et 
de concorde nationale. 

• Telles sont les rat-sons pour lesquelles 
tons les républicains de la sixième circons
cription, sans distinction de nuances, assure
ront dimanche prochain le triomphe de M. 
Geonges Un/-- • -.. n~\. n.va >>ni<,iird'tttii, i 
prend sen •?,. " ;•• :• ,.• . . • I , ; C P ' ' ' ' ' 

radical à cette besogne ; mais, dans la hui
tième circonscription, c est le parti radical 
et on lance aux socialistes l'invitation qu'on 
a lue plus haut. 

Les électeurs radicaux et socialistes sont 
désormais fixés sur l'opinion qu'ont d'eux le-s 
réactionnaires Ducrocq-Boutemy et Bernard-
Flipo, sans compter le « Journal de Rou
baix ». Ils les prennent pour des imbéciles. 

C'est pourquoi tous répondront, dimanche 
prochain : « Le parti qu'il importe de vaincre 

fiour sauver la France, c'est le même, dan-s 
es sixième et huitième circonscriptions de 

Lille ; c'est le même dans le pays tout entier, 
c'est le parti dont MM. Ducrocq-Boutemy et 
Bernard-Flipo sont les dignes représentants. 
Arrière 1 le-s danseurs ! il n'y aura pas une 
voix radicale pour l'insulteur des citoyens 
Deiecroix, Bonduel, de Sainghin, etc., etc. ; 
il n'y aura pas une voix socialiste pour le 
papiste Flipo. u 

PRESENTS I 
Ce ne fut jamais en vain que l'on fit appel 

aux socialistes pour la défense de la Républi
que. Toujours ils répondirent : présents ! 

En 1885, lors de l'essai du scrutin de liste, 
les partis réactionnaires profitant de la divi
sion des forces républicaines, avaient Jeté, 
dès le premier tour de scrutin, un nombre si 
considérable des leurs au Parlement que la 
République était véritablement en danger. Il 
était nécessaire pour conquérir la majorité 
dans la Chambre des députés de ne pas man
quer un siège au deuxième tour. 

Les radicaux se tournèrent alors vers le 
Parti Socialiste. 

A l'aide ! à l'aide ! crièrent-ils la Répu
blique est menacée. 

Pour la défendre, nous en sommes, répon
dirent simplement les socialistes. 

Et il ne manqua pas une de leurs voix 
dans les urnes. 

En 1SS0, nouvel assaut donné par les réac
teurs. C'est le général à' la barbe blonde et 
au cheval noir qui commande l'armée cl£rica 
le. Paris vient d'être emporté, il semble que 
la République est perdue. 

Nouvel appel aux socialistes, appel plus 
pressant encore que la première fois, car le 
danger est plus grand. 

Présents, répondent les socialistes, toujours 
présents. 

Et la République est sauvée. 
En iSqS, alors qu'un retour offensif de l'ar

mée noire menace une fois de plus, nos insti
tutions républicaines, les socialistes sont 1 
l'arant-garde pour les sauver. 

Durant toute la lutte — et on sait si elle 
fut longue — on les voi: constamment sur la 
brèche. 

Une troisième fois la réaction cléricale est 
vaincue. 

Il y a quatre années alors que la batai'le 
était à nouveau engagée, un terrible combat 
se livrait dans la sixième circonscription de 
Lille pour s'emparer du siège que depuis tou
jours la réaction avait pu considérer comme 
un de ses fiets 

Une fois encore le parti radical fit appel 
aux socialistes et l'on sait avec quel empres
sement ceux-ci répondirent. 

II ne manqua pas à M. Deiecroix une des 
voix qui ,au premier tour, s'étaient portées 
sur le nom de Dubled. 

Du coup, la République avait conquis la' 
sixième circonscription. 

Aujourd'hui, il s'agit de la Conserver et 
c'est au tour des socialistes de faire appel 
aux radicaux. 

La lutte est vive ; il ne manque pas" uî» 
chouan, pas un clérical, pas un réactionnaire 
derrière le candidat du Pape et du duc d'Or
léans. 

A l'aide ! à l'aide '. crient les socialiste» 
1 la République est en danger. ! 
| C o m m e t s socialiste» en iSR;, 

Comme les socialistes en 1R80. 
| Comme les socialistes en ISQS, 
I Comme les socialistes en 1006, les r.-i-':-
! eaux vont répondre : Présents ! 

Présents, pour la défense de I» Rérrablioue • 
| Présent», pour la conservation des libertés si 
î péniblement conqtiices ! Présents pour éera-
i ser l'Infime réaction eWriesle '. Présent» 1 

;ents ! Toujours présents ! 

Le docteur qui lut a donné des soins esti
me à six semaines, au bas mot, l'incapa
cité de travail. 

LES SERVICES MUNICIPAUX 
OEMENACENT 

Dans quelques jours les services munici
paux auront quitté la mairie provisoire et 
seront installés dans le bâtiment annexe 
du nouvel hôtel de ville. 

Jusqu'au jour où le bâtiment central sera 
en état les services du secrétariat, de l'état-
civil, des contributions et de l'inspection du 
travail seront logés dans l'annexe. 

Les séances du Conseil municipal auront 
lieu provisoirement dans une salle du 1er 
étage de l'annexe. 

LES MAUVAISES BORDURES 
Udephonse Haulard, 43 ans, raltacheur 

demeurant rue des Longues-Haies, 117 se 
rendant à son travail hier matin commit 
l'imprudence énorme de poser le pied sur 
•une bordure de trottoir. 

Il roula sur la chaussée et dans sa chute 
se fit une entorse du cou de pied droit 

On l'a fait admettre à l'hôpital de la Fm 
ternité. 

BLESSES AUX DOICTS 
Chez Vanackère et Cie. teinturiers-appré-

teurs, rue Racine, Théophile Baert, âgé de 
15 ans, aide-tondeur, demeurant rue des 
Anges, cour Dupont, 12, a eu les doigts de 
la main gauche pris dan3 un engrenage II 
en est résulté des plaies par écrasement'de 
l'extrémité de quatre doigts. L'ouvrier de
vra chômer pendant un mois environ. 

— Chez Louis Legros, imprimeur, rue de 
1 Espérance, •Prosper Hoste, âgé de 15 ans, 
apprenti rue d'Alger, cour Saint-Elol, 10, 
ayant imprudemment passé l'index de la 
main droite dans le trou du volant d'une 
pédale l'a mis en marche de la main gau
che. 11 en est résulté ane plaie par écrase
ment de l'extrémité de l'index. La pulpe du 
doigt a été arrachée. 

n 
DEUX JOURS A PARIS 

A LA PENTECOTE 
L'excursion organisée par l'Association des 

Anciens Elèves de l'Ecole Nationale des Arts 
Industriels de Roubaix, pour faciliter la visite 
Salons à ses membres est assuré d'un grand 
succès' 

La réduction sur le prix de chemin de fer 
sera obtenu pour les express de dimanche, 
6 h. 03 du matin (départ) et du lundi 6 h. y, 
du soir (retour). 

Des réductions sont aussi sollicitées pour 
l'entrée des salons de la Société Nationale des 
Beaux-Arts et de la Société Nationale des Ar
tistes frança: , ainsi que la Revue des Folies-
Bergères, le dimanche soir. Liberté est cepen
dant laissée aux excursionnistes. 

Le dernier délai des adhésions pour les 
sociétaires leurs parents et amis est fixé 
à demain jeudi, midi, café des Arcades, Si, 
rue Neuve, Roubaix. 

EXPOSITION DES ARTISTES 
ROUBAiSIENS 

Au cours de la visite officielle au Salon des 
Artistes Roubaisier.s, M. Constantin Henri 
Bermyn (ancien boursier de la ville de Rou
baix. actuellement professeur au Lycée de 
Lille), a eu l'heureuse pensée d'offrir à' la 
ville de Roubaix, ie tableau « Chez le Sculp
teur ». avec lequel il a été reçu au Salon des 

Français en 1004. 

Le rendez-vous est fixé a Ta «rare de Tour-c o i ? 8 \ , , °nze heures du matin. 
Veuillez agréer, etc., etc.. 

D'autre part, la lettre suiv^te • été adres
sée aux conseillers municipaux : 

Monsieur le conseiller municipal. 
J ai l'honneur de vous informer que l'ad-

mimstration municipale recevra à l'Hôtel de 
ville le jeudi 5 courant à onze heures et de-
TÔÛroue?non' U SOci<îté Y ' U n i o n Sportive 
été ïïorû i!" ,"' q u i ' M a n c h e dernier a 
i t ? 1 1

P I° c l a m é e champion de France en Foot-
Bal -Association, et lui adressera ses plu, 
chaleureuses félicitations. 

n o u s ^ u r ^ i f d e V0U,0 i-r b l e n T 0 U S J°indr<= à 
tin> à „„ • n n " U n "^oismage de sympa-
vaUlancë L 3 ? U n e S T C U O Î r e n ' 1u i- P « l e u r 
^ 3 ? «' leur endurance, ont obtenu le 
à j W e t l t ' r V * d ° n t to V i " e e s t f i i r e 

Veuillez agréer, etc., etc.. : 

Le ma!r« de Tourcoing. 

La grève de la maison Herbaux 

èleura * 6 l a 8 r è v e d e s soyeuses et des ba-

Mme Plisson est donc morte d'une façon toute 
accidentelle et il est probable que c'est en se sen
tant prise de malaise qu'elle se leva pour ouvrir 
sa fenêtre, appeler a t'aide, et tomber, le corps 
engagé sous la table comme on l'a retrouvée. 

Ds ce fait, et comme cela paraissait probable, 
les accusations basées sur des racontars de voi
sinage, tombent à néant, et le Parquet naara a 
engager aucune action contre X'... 

Le cadavre de Mme Plisson a été réclamé par la 
famille qui désire le faire inhumer au cimetière 
de Ronchin. 

er Grève à l'huilerie DumortL. 

à un«fhhenm»n!ief ?" pe, ine o n t c e ô 3 é l e f ^ a i l hier 

nSinV.2 6 t r 6 c l a m e ° t 1 * Ml do plus ^-%. 

BRISEURS DE VITRES 
i,„„ afeata, d<> police ont surpris lundi « 9 
toïïS'as. v5&.CiDq i n d , i V i d u s ** ^ S e n l 2 S T u A^ ,v,t-ai' à "nu fenêtre do l'établissement de M. Alphonse Pollet, rue Soulllot t u J"~ e n i"n l 

âmbÏÏJSSÏJFiïï^*. très mouvementée, trois ues Dribéurâ de vitres furent urrêté* 
Ce sont: J.-B. Debaere, âge- de 20 ans mar

chand de bois cassé, demeurant rue de "Aima a 
Houbaix; AlL̂ ed Scaibert, âgé de 1S aAa ratta-
r.jtir, demeurant rue de Rambervillers, et Gas-

Ct"itr lUt,ÎOiS' J o u r n a l i e r ' demeurant rue du Point 
Conduits au poste de police, ils ont été inlerro-

ges pa.- M Rougeron. et remis en liberté, après 
s être vu dresser procès-verbal. 

Artistes 

INFORMATIONS ET, COMMUNICATIONS 

AMICALE DE LA RUE DB8 ARTS. — 
Demain jeudi 5 mai aura lieu le 3e tir pré
paratoire remplaçant celui du dimanche S 
courant qui ne peut avoir lieu à cause du 
scrutin de ballottage. 

* • 

de ROUBAIX du 3 mai 1910 
Naissances. — Gustave Coquant, rue Choiseul, 

cour Leiebvre, 17. —- Aline Masurel, rue U.tui-
martin, ya. — "Clément Surantyn, rue des 
Champs, 'Xi. 

Décès. — Félicité Deroubaix, 73 ans. sans Fi'O-
itîsion, rue Saint.Etienne, fe*. — Andréa V'cr-
rebroucke, î jouis, lue de la,Potennerie, 58. — 
iclix Vun-Jorberken, 0'J ans, appréteur, rue d'Ks-
pagne, 23. — Louis Dequinnemar, àH ans, vius 
crofession, rue Corneille, y. 

Trop réactionnaire 
pour M. Motte 

Il suffit de jeter les yeux sur nn^ .iliche 
placardée avant le premier tour de scrutin 
pour s'apercevoir que M. Ducrocq a l'audace 
de s'intituler répu-blicain. 

Un simple coup d'oeil sur les murs permet 
de se convaincre que maintenant il va plus 
loin encore et s'intitule candidat d'Union ré
publicaine. 

Tout le monde sait que cela signifie en 
langue romaine candidat du trône et de l'au
tel. 

Cependant, si un seul électeur osait en "dou
ter encore qu'il écoute cette petite anecdote : 

Dès le début de sa campagne : Pour Dieu, 
pour le Pape, M. Ducrocq fit demander à M. 
Motte de lui faire l'honneur insigne de pré
sider une de ses réunions à Roubaix ou à 
Croix. 

'M. Motte opposa" à' cette 'demanèlfe le plus 
catégorique des refus. Il considérait M. Du
crocq le gendre de M. Routemy, comme trop 
réactionnaire, comme trop clérical pour se 
compromettre avec lui. 

Et voilà le candidat qui oserait espérer 
qu'un républicain, si modéré soit-il. va voter 
pour lui. Voilà le candidat qui se figure qu'un 
républicain aurait le triste courage de s'abs
tenir pour lui ouvrir la porte du Palais-Bour
bon. Quelle outrecuidance. 

II est considéré comme trop clérical par M. 
Motte de Froyennes. Il est considéré comme 
trop clérical par M. Motte de Kain. 

Mais alors, c'est la réaction et le cléricalis
me fait homme que ce M. Ducrocq. 

Les Grèves 
AU TISSAGE LEROUX 

Au tissas» de velours Leroux frères, rue 
de Toui*coing, 14 ouvriers ont cessé le tra
vail hier matin ; ils réclament une augmen
tation de salaire de 10 centimes par heure. 

A LA FILATURE MASUREL 
Neuf bacleurs de la filature de coton Ma-

surel, rue Jacquard, ont cessé le travail 
hier matin à 11 heures. Ils réclament une 
augmentation' de 25 centimes par jour^ 

» 
LA FETE DES POMPIERS 

Le banquet annuel du corps des sapeurs 
pompiers de Roubaix aura lieu le 15 mai 
a 2 heures et demie au Café Français, 34, 
Grande-Ru«\ 

CROIX 
LES VELOS. — Henri Masure!, M Bas, qu.n-

csiilier, rut d:; Nord. 20, a Roubaix, a été gra-
tilié d'une contravention pour* avoir circulé a 
vélo sur le trottoir do la Grar.de-Rue. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Mortier AlfioJ, 
43 ans, 31S, Grande-Rue, mécanicien chez llol-
oen, en déposant une lourde pièce en fonte qu'il 
; i-i-ta.it avec dautres ouvriers, a eu la jambe 
gauche prise sous cette pièce. Le docteur Bar-
loyer lui a prescrit daux mois de repos pour 
luxation complets du pied gauche avec fracture 
du pôrono • 

— En descendant une rondelle de bière Q&ns 
la cave du cabaret Deblock, rue de l'Egalité, 
Camille Huys. 26 ans, garçon brasseur, s'oit 
contusionné a l'épaule gauche. 

— Sur le cli&nuer de l'exposition, Corbeil Fran
çois, 37 ans, monteur en fer, s'est fait une en-
torsu du pied droit étant chargé d'une lourde 
pièce de 1er. 

— Bugèn-j Bossut, 16 ans, rue de Lille, teintu
rier chez Cochcleux, est tombé en portant une 
fcassine de produits. U en est résulté des plai<-s 
au pied aroit. 

LYS-LEZ-LANNOY 

Uns grève à i'étaolisspmsnt Canet 
Dix bobineuses de l'imporfante maison Def-

frennes-Canet et Catrice, se sont mises en 
prève, hier, réclamant une augmentation de 
salaire. 

Tout est calme. 

M k l l l k f OESïNFECTftNT SANS ODEUR 
« — I Î H 'Eté* 7. rue Grande-Allée. LILLE. 

VOYACEUR POUR LILLE 
Ifi nommé Joseph Leken, 37 an= chapelier 

rue des Phalempins. a été arrêté pour vol d une' 
somme de dix francs, commis a l'estaminet tenu 
par la veuve Daubresse, rue du Casino 46 au 
préjudice de M. Edouard Hennebyl, ;i uns âans 
profession, rue du Brun-Pain, cour Dofauv 

Apres interrogatoire par M. Niéderst, commis 
saire de poljpe du 3e arrondissement, Leken a été 
UOléro au parquet. 

SA'JVECAROE DES NOURRISSONS 
Le Comité d.î la sauvegarde des nourrissons 

informe les mèr_>3 intéressées que la prochaine 
consultation du docieur Lasache, rofncidant avec 
la fôte de l'Ascension, a été devancée. Elle mira 
lieu aujourd'hui mercredi, ù quatre heures de 
l'après-midi. 

LA FRAUDE 
Les douaniers Deleplace et Mur,-t, de li Mnr-

Mère, ont nrr"-tc un fraudeu.-,-Alphonse Vankove 
!8 ans. tisserand, rue du Pont Rompu SS. Un 
camarade de Vanhove réussit ti prendre la fuite 
en abandonnant, sa charge. 

Les douaniers ont saisi soixante-d:'-: sept ki
los do café vert, valant deux cent trente et-un 
francs. 

LE SUCRE BEGHIN 
FOND LE MIEUX ET SUCRE LE PLUS 

ARRONDISSEMENT DE VALENCIENNES 

Suicide d'uu cultivateur 
Une femme trouve sen -mari pendu daas 

une étable 
Mardi, vers neuf heures du matin, M. Louis 

Loignon, cultivateur au hameau de Cataine, 
profitant de l'absence de son épouse, qu'il 
avait envoyée en course3, s'est pendu a uil 
poteau, dans son élable. 

A son retour, Mme Loignon chercha son 
mari et le trouva pendu. Elle coupa la corde, 
mais le malheureux avait déjà cessé de vi
vre. 

DENAIN 

Disparition d'un enfant 
Samedi soir vers 3 heures, le jeune Petit 

Auguste, afié de 7 ans, quittait le domicile 
de ses grands parents, les époux Gaillard, 
demeurant aux corons Jean fiait, pour re
tourner chez lui au lieu dit l'Ecluse de De-
nain où habitent ses parents. L'enfant n'est 
pas encore rentré. Ses parents inquiet3 à 
}USt« raison, se mirent vainement à sa re
cherche. Depuis il est. resté introuvable 
malgré les actives démarches de la police 
pour te retrouver. 

Qu'est devenu cet enfant ? Mystère ! Tou
tefois cette disparition prolongée laisse sup
poser que le jeane Petit en retournant chez 
ses narents pourrait être tombé dans le 
canal. 

Quelque pétf faible d'esprit à la suite 
d'une maladie, il était le jour de la dispari
tion nu tète et nu pieds. 

Ville de Pans 

Cent Mille rancs 

de TOURCOIN'G du 3 mai 1910 
WsJtMtaa»*. — Maurice Desmet. rue 4e» Va

rias, 28. — Raymond Losleld, rue du Prince, 33. 
— Madeleine Rowioe, rue Louis Leloir. 32. — 
Va'.ontine Masmielier, rue de Gr>nd. cour Den-
nerruin. — Henri Ri^u, nie de Comme». *. 

nécèi. — Marie Tierrie, 49 ans, sans profession, 
rue du Bassin, 3. 

•Te s e flune «me Te MU» 

MALENCONTREUSE CHUTE 
1. I. et M. Bossât, 123, rue de la Gare. 

••'. grave accident s'est produit vers 

Réception de l'Union Sportive Tourquenncise-
Le maire de la ville de Tourcoing porte à 

la connaissance de ses concitoyens que l'U
nion Sportive Tourquennoise a été proclamée 
champion tdje France en Foot-Ball-Associa-
tion à la suite d'un match de finale qui a. eu 
lieu à' Paris, dimanche dernier. 

Les vainqueurs de ce tournoi rentreront à 
Tourcoi-n-g-, le jeudi 5 mai et seront reçus à 
l'Hôtel de Ville, à onze heures du matin, 
par l'administration municipale. 

Le maire de Tourcoing a la certitude que 
tous les habitants se feront un nlaisir de ré
server leur plus cordial accueil à cette glo
rieuse phalange.' 

La lettre suivante esï "adressée aux prési
dents des sociétés subventionnées. 

Monsieur le président, 
Là société 1' « Union Sportive Tourquei*-

noise », a été proclamée champion de France 
en Foot-Ball-Association,à la suite d'un match 
de t finale » qui a eu lieu à Paris, le jeudi 
g courant. 

J'ai l'honneur 'de vous" en aviser, pensant 
que votre société voudra féliciter et encoura
ger nos vaillants concitoyens, en allant au-
devant d'eux et en les accompagnant jusqu'à 
H;ùt.i de Ville, où l'administration munici-
pajes les recerra à onze heures et demie du 

les félicitera de leur magnifique 
tant la ville est fière à juste titre. 1' 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

WANNEHAIN 
LE POT A COLLE DS M. DUCROCQ 

M. Ducrocq ne pouvant pas trouver d'élec
teurs pour coller ses affiches et porter ses 
bulletins. M. Henri Lemaire. cultivateur, 
c:i,irop de ce soin, es! obligé de recruter des 
femmes pour cette besogne. 

La veuve Gocheteux et la veuve Charait, 
dite « Mère Lorotte », parcourent la com
mune rte Wannehain avec un pot à colle et 
des affiches. 

Cela n'empêchera pas M. Diicrocq d'avoir, 
dimanche, une » veste » de belle dimension. 

ARMENTIERES 

Deux violents incendies 
Le feu prend presqu'en même temps à la 

brasserie Breuvart et à la filature 
Lourme. — Cent mille 

francs de dégâts 
Hier, à une heure de l'après-midi, le tocsin an

nonçait qu'un incendie venait d'éclater. Celait 
en effet les tourelles de germlnisaUon do la 
brasserie Breuvart, rue de Flandre, qui eta>mt 
en flamme. Bk'ntùt arrivaient sur les lieux les 
pompes de l'usine Cardon et de l'Ecole rt-ofes-
si&nnelie. Celle-ci mise imm,kiiatemcnt en bat
terie avec méthode attaquai; de suite le foyer de-
t'incendie et aidait ainsi puissamment à. en em
pêcher l'extension. A une beure» vtosrl arrivaient 
les moto-pompes cie la compagnie de pompiers 
et ù deux heures (renie le feu .'lait maîtrisé. 

Les causes de l'incendio gont attribuées à l'é-
ctvniffemeiil dos grains se trouvant dans les tou
relles. 

Les dégâts, tent immeuble que marchandises, 
sent estun.:-, à £0,010 francs. 

A LA FILATURE LOURME 
A cinq heures quarante-cinq, alors que les 

pompiers avaient remise la plus grande partie 
de leur matériel, un second incendie éclatait S 
la filature Lourme et Dolez, rue Nicolas-Leblanc. 
L:i salle de peignage a la main devenait la proe 
ues flammes ainsi que deux mille bulles de .in 
et d'étoupe» qui s'y trouvaient. 

L'alarme ayant été donnée aès le début pnr 
ceux jeunes graisseurs. Ilauiecceur et Boedart, 
qui quittaient l'atelier les derniers, la pompa à 
vapeur de l'établissement ainsi que celle de la 
filature Cardon purent fenct'onner dés le début 
et empêcher que l'incendie se communiquât à 
toute l'usine 

Î es pompes de la gare, de l'Ecole Profession
nelle, les moto-pompes de la compagnie de pom
piers arrivaient ensuite pour lutter contre l'in
cendie. A sept heures, tout danger d'extension 
était conjuré. 

I.es dégâts sont évalués approximativement à 
S0/JOO francs. 

On ignore de quelle façon le feu a pris nais
sance. 

Aucune machine n'ayant été endommagée, il 
n'y aura pas de chômage. 

HELLEMMES 

La mort mystérieuse 
L'AUTOPSIE CONCLUT 

A UNE MORT NATURELLE 
En l'absence de M. Dutilleul, actuellement en 

voyage. M. Patoir, médecin légiste a procédé 
nie.-, à l'amphithéâtre de la Faculté de médecine 
à Lille, a l'autopsie du corps de Mme Plisson, 
morte si mystérieusement, dans la chambre 
qu'elle occupait rue Ghesquiers, à Hellemmes. 

Des conclusions du médecin légiste, il résulte 
que la mort a été provoquée par une affection 
cardiaque dont souffrait Mme Plisson. 

En effet, le médecin légiste ne releva sur le 
cadavre aucune trace de violences internes ou 
extc-Ties. La mort provenait de la rupture de 
l'aorte à un point faible, et d'une hémorragie 
—i se produisit dans le r-.r-ï^rde. . 

POUR PRENDRE PART A CE TIRAGE 
ACHETEZ UN BON DE PARTICIPATION 
DE LEPARCNE SOCIALE FRANÇAISE 

2 I ^ I ' E t ï i O S 
EN VENTE PAR NOS DEPOSITAIRES. 

VENDEURS. BUREAUX DE TABAC. 
A LILLE. A LA « CIVETTE », Gde-PLACE 
A DOUAI. CHEZ JAUZE, RUE DE LA 

CLORIS. 
ET DANS NOS BUREAUX 

DE PARIS. 
186 bis, RUE 

Cour d'Assises à Non 
'Audience du mardi s mai 

Hœdts Henri a a&ià et» condamna; M rénul*. 
tlon est mauvaise. 

LES DEBATS 
Le brigadier de gendarmerie Désiré RIOAfsV 

MONT reldte des faits qui précédèrent l'aaaaa» 
sinat de Wepierre. Il accompagna celui-ci le jo«B 
tragique. 11 le releva, étendu sur les dos, pin» 
lui oonna les premiers soins. Le moribond dés», 
gna Henri Hoedls comme coupable. Le témoin 
reçut cette confidence suprême. Il est à noter 
que la déposition du brigadier Rigauniont est 
remarquable de clarté, de précision, de logique. 
Cette déposition se termine par un éloge e a u 
de la victime. 

Le président résume les paroles du témoin. 
Celui-ci se fait implacable r « Si Wepierre élart 
UL, il accuserait Hoedts. » 

L ALIBI DE HENRI HŒDTS 
HOEDTS, interrogé par le préaident, répond 

dune façon laconique. Le maire de la commune 
a fourni sur son compte de très mauvais ren
seignements « Cétait la terreur ae la région. » 

< Je suis innocent, répond l'accusé. J'étais * 
Marcq. (C'est un village sis à vingt kilomètres 
de l'endroit où le crime a été cominis.l 

LE PRESIDENT. — I>es témoins confirment 
les dires de Hoedls. Mais celui-ci couchait dans 
une étable d'où il a pu sortir. L'accusation pré
tend qu'il lui a été facile de parcourir les 80 kilo» 
mètres a bicyclette. Les chemins sont très boa». 
L'alibi invoqué par l'accusé n'est pas sérieux. 
De multiples détails tendent à le prouver. C'est 
ainsi.qu'on a retrouvé la bicyclette qu'il aurait 
Utilisée. 

L'ACCUSE. — Il y avait deux ans et demi que 
mon frère avait cette bicyclette. 

LE PRESIDENT. — On a donné au sujet de 
eette machine cis explications nombreuses. On 
a fini pnr découvrir qu'elle provenait d'un vol. 

Le brigadier de gendarmerie revient à la 
charge et complète sou argumentation déjà si 
solide. Il fait allusion à la crainte qu'inspirent 
ericore aux autres témoins les amis de l'accusé. 

Le docteur Duyssen, de Dunkerque, affirme 
que ie gendarme Wepierre conserva jusquau 
bout sa lucidité ; cette affirmation est d une im
portante extrême puisque Wepierre désigna sor* 
assassin avant d'expirer. 

Emile HOEDTS, frère de l'accusé, purge en ce 
moment un an de prison. II parait donc les me
nottes aux mains, entre deux gendarmes. H a 
le visage entièrement rasé, et Baisse les paupiè-
îes. Le président le supplie de dire la vérité. Que 
s'cst-il passé le 12 juillet? 

« Je me suis couché a neuf heures du soir. Le 
brigadier m'a réveillé à onze heures moins vingt 
pour l'assister. Le gendarme Wepierre a accusé 
mon frère. 

— Vcus ét;ez couché à neuf heures î 
— Oui. 
— Personne n'est sorti vers dix heures et demie 

de chez vous ? 
— Non. 
— Vous êtes sorti quand le brigadier a de< 

rtandA du secours'( 
— Oui. 
Prié d'intervenir le brigadier Ripaumont ra-

fraîchit la mémoire du témoin et donne a ce oer« 
nier un démenti formeL 

Emile Hoedto l'esté impassible. 
— Ce n'est pas vrai, monsieur le président 
LE PRESIDENT. — C'est grave. Greffier, écri

vez la •iei.osition d'Emile Hoedts. 
« Je me suis couché vers neuf heures. J'étais 

seul chez moi, avec ma lemme et mon fils. Je 
dormais quand le brigadier a frappé à la porta. 
Il m'a demandé de l'assister parce que son ca
marade était blessé. J'y suis allé. Avant ce mo
ment, j affirme n'être pas sorti de chez moi, ni 

près-midi, qu'avez-vous fait? 
— J'étais resté chez moi. J'ai reçu la visite de; 

mon beau-frère. 
— On a trouvé chez vous un fusil î 
— Il y avait huit jours que je m'avais servi 'sicj. 

J avais tiré avec le coup droit. 
— Et avec le coup gaucha î [ 
— Je ne tire presque jemais avec. 
LE PRESIDENT, aux jurés — Va armurier 

chargé d'examiner le fusil trouva de la rouille 
dans 'e canon droit dont on ne s'était oas servi 
df.puis longtemps. Le canon gauche avait été 
nettoyé ; mais il y restait des résidus de poudra 
noire. L'expert concluait qu'on avait tiré ave», 
ce canon entre le 10 et le 15 juillet. 

Emile Hoerits hoche la tête. Le rapport de 
l'armurier !e met en conOredittion avec lui-mSme 

Sa femme confirme ses dires, de point en 
point On s'y attendait 

LE REQUISITOIRE 
M. GROS repreno un à un les arguments nt» 

L'MMmhnt du gendarme War:mt^^,9^SSS^S^^IL^u^u^JS!^lm 

1 En terminant l'avocat de la République de. 
mande les travaux forcés à perpétuité. 

LA PLAIDOIRIE 
Hoedts est-il coupable, demande son défenseur, 

M* JarJel ? Non, il aurait pu être coupable et le 
ministère publie vous l'a démontré. Ce n'est pas 
kniffisaut. On n'a pas 'e droit de condamner sur 
des possibilités. Ce serait une forfaiture. 

Ifi Jardel réelame l'acquittement de son client. 
LE VERDICT 

à Broukerque 
. e affaire très compliquée qui peut se 

résumer a ceci : un gendarme en embuscade est 
tue uc unit duo cojp de fu îl. L'individu CODSI-

.mnie coupable invoque un alibi. 
L-JS ,->e.-ionnes au témoignage desquelles il fait 

appel lui donnent partiellement raison Far con
tre une fouie de menus d,ta:is tendent a faire 
areirs à la culpabilité de l'aocuai. 11 y a enfin 
l écrasante déposition du compagnon du mort, 
du bruj iJ.er de gendarmerie qui l'accompagnait 
uans 1 .jiiiouscaJe. A d,.;aut de certitude, jl y a 
contre l'accusé des présomption». exUtmenit-nt 
graves. Et puis la certitude exlrte, si en est con-
% aincu iue le brU'iaier ne ment pas et il est im
possible que cet homme mente. Son accent va 
être trop sincè-.e, au moment où il se dressera 
en face de la Cour po-jr réclamer vengeance. 

Emile Hoedts restera a peu près passif pendant 
presque toute 1 audience. Il se contentera de nier 
•ans apporter dans sas dénégations la fougue et 
le dés spoir d'un homme qui risque sa peau et 
qui est-innocent. Son physique ne piaide pas en 
sa faveur. C'est cslui d'une de ces brutes qui tuent 
avec une étonnante d.isinvolture. Le front bas et 
dur. les yeux mauvais, la mâchoire Proéminente, : 
Boni sinon d'un criminel, tout au moins d'un can
didat au crime. 

Après lajilaidoirie du défenseur, un doute pla
nera néanmoins et plu? d un auditeur approuvera ! 
les paroles de I avocat : « Il y a dans la Mlle . 
quelqu'un qui connaît ta vérité.et ce. quelqu'un ne I 
parlera pas... * 

LACTE D'ACCUSATION 
Dans la nuit du U au 13 juillet 1909, Vers dix I 

heures quaranle-cir,? du soir, le brigadier de 
gendarmerie Rfgauraont et le gendarme We- | 
pierre, de la brigade de Bourbourg. s'éta ent pla- | 
os» en embuscade s p"o\:milé d.* la nmisin du 
nommé Hcsdt» Emile, journalier a. BrouckeronjaL J 
Individu dangereux et redouté, auteur «nipconr*? 
de nombreux vols de TnUflln ni— «111111 était. 
dissimulé dans le fossé loncrp.int la roule, vis .'-
vis et h environ quarante mètres de rhibi'ati.-in 
de Hovil.s; Wepierre t'était mis en obser-.-if.ion àj 
M in-Mres environ vers la droite, dans la»dhection 
da la commune de nrouokeroue. 

A peine étaient-ils installés que le rT1"e;n'dîer 
Risaumonl vit sortir d-> la maison Hoedts un in-
rlivhlu cii resta craëlemes instnnt.s dins la rcirr 
nuis rentra, puis sorlit de nomwati r*ec en au
tre ïn-iivîdu. Presque aussitôt un ooop de feu 
relenlit et le hrioadler Ritnunvmt npereut l'un 
des de'i\- individu^ ouf Febreiû snif, chemin en 
courant et rentrait, vivement dans la maison 
llee-tî,-. I! se porta rapidement de re e.Mé. m.iïs 
il arriva contre la porte nu moment 0'"i ee'te-et 
se fermait, fl en! -n.iit, Hoedts Emile érhansrer 
avec sa femme quelques mMs dont il re put sai
sir le sens: puis, il ev'ejia l'endroit ofi le coup 
de feu avait, été tiré "t se trouva s vinat-efnq 
mètres en présence du gendarme vvepierre, cou
ché sur le côté de la route et qui lui dit auil ve
nait de recevoir un coup de fou dans le flanc. 

Rigaumont se rendit à nouveau a la maison 
Hœdts en criant que si on ne lui ouvrait pas. Il 
allait enfoneer la porte. Hcedis Emile se présenta 
en demandant ce qu'il y avait : « Vous le savez 
mieu:; q'ie moi *, répondit, Rigaumont et. il lui en-
joiernit d'apporter de l'eau, du vinsifjrea, une 
lampe et une paillasse, puis d'aller i\ bicyclette 
chercher du secours i> la distillerie Duriez, sî e 
à. 1500 mètres environ. 

Quand Hoedts Emile fut de retour, Rigaumont 
voulut s'assurer de sa personne. 

.11 l'empoigna par le cou et le terrassa. Cest 
alors que W'epierre qui a ce moment avait en
core toute sa lucidité d'esprit dit : « Ce n'est pas 
lui oui a tiré sur mol, c'est Son frère Henri : je 
l'ai très bien reconnu: il a tiré à bout portant 
(e l'affirme catégoriquement. » 

Quelques moments après. W'epierre était pris 
da vomissements et succombait a une hémorra
gie interne, ainsi que l'a établi l'ai*>psie non 
sans qu'une fols encore, avant d'ex-pî er et sur 
les Instances pressantes du brigadier Ricaumont 
qui lut disait : » Es-tu sûr 8e ne pas te trom
per? » 11 n'ait déclaré : « Je l'ai reconnu on ne 
peut mieux, puisqu'il m'a tiré ft' bout portant et 
nuisaue je le connais parfaitement. . 

HomtLs Henri n'a cessé do protester de son In-

L'ne seule question est posée au jury qui sort 
de la salle des délibératiens à cinq heures moins 
oix, après avoir délibéré pendant une trentaine 
de m'nutes. H rapporte un vpniict affirmatif nie 
tige de circonstances atténuantes. 

— Je suis innocent, dit paisiblement Henrf 
Hoedts 

Hoedts est condamné à VINGT ANS DE TR*« 
VAUX FORCES ET A DIX ANS D INTERDIC
TION DE SEJOUR. 

Drame au vitriol à Dunkerque 
Maurice Fôvin, ouvrier peintre, poursuivi pour, 

avoir jeté, un bol de vitriol-à la figure de la 
femme Devogtiel, est condamné à DIX-HUIT 
MOIS DI-. FHISON ET CINQUANTE FRANCS 
D'AMENDE. 

Les débuts ont tévélé que Maurice Févin, l'as-
cisé et M Devognel, maître peintre à Dunker
que. son patron, t-taien! unis par une étrange 
ii.leclion. Des certificats de médecins atteskair 
que longtemps après son mariage et au moment 
de l'attentat, la victime pouvait "encore, en tout» 

iitiorer sa fleur d'orancer. 
Pour r»m»s», U Devoghel, cité comme té> 

moin, prétond qu'il n'est pas « un bel homme a. 

rribnnal Correctionnel ds Lille 
Audience du 3 mai 

B Présidence de M. Godard 
DOtC FEMME QUI FRAPPE 

UN COMMISSAIRE DE POLIf^ 
Vraiment on peut dire que c'est uns 

Xemme peu commode que cette Rose G*rart_ 
i2 ans. qui tient un estaminet rue Saint-
André, a Lille, et si elle n'a pas le physi
que de la Véiios de -Milo elle a en plus da 
cette dernière, des bras solides où, sont 
emmanchées des mains de grenadier et ella 
s'en sert d «ne façon bien intempestive. 

C'est ainsi que dimanche soir, comme 
nous lavons relaté, elle allait au poste du 
2e arrondiseiiient trouver M. MarmonteL 
commissaire de police, pour lui demander 
d intervenir dans une affaire de famille qui 
n'était nullement de sa compétence. Le fils 
de cette cabaretière, un jeune homme de la 
ans avait été troublé par les appâts d'unef 
jeune servante de l'estaminet de sa mère, 
et cette dernière voyant de mauvais cà3 
cette idylle ancillaire demandait au com
missaire, de la faire cesser. Naturellement 
le magistrat lui répondit que cela ne la 
regardait pas, qu'il n'avait nullement qua
lité poux intervenir. 

C'est alors que la cabaretière bondit sue 
le commissaire et lui lança de son poinfl 
fermé au visage un coup qui provoqua une 
abondante hémorragie 

Poursuivie de ce fait, la violente et ira*, 
oble Rosa comparaissait à cette audience 
Apres la d-eposition de M. Marmontel on 
entendit l'inculpée qui ne put que manifes
ter le regret vd'avoir été aussi vive EH» 
expliqua qu'elle avait agi dans un moment 
de surexcitation et que ses nerfs étaient 
seuls responsables. 

Pour calmer les nerfs de Rosa le tribunal 
lui a infligé un mois de prison en lui fa** 
sant toutefois I application de la loi de »ur 
sis en présence de son repentir.-

i-i-ta.it
obser-.-if.ion

